
Plaidoyer pour une éducation sans violence
Protéger l'enfance est nécessaire dans le présent et pour cultiver l'avenir

à destination des autorités compétentes et des médias

Contexte

La Convention Internationale des droits de l’enfant (CIDE), adoptée depuis 1989 par l’assemblée 

générale de l’ONU n’a toujours pas donné lieu à une législation claire et une politique sociale 
précise. Pourtant ratifiée par la Belgique, les 54 articles de cette convention devraient pouvoir servir 

de guide à une définition légale, unifiée et non ambigüe des droits de l’enfant au sein du pays, si la 
volonté collective des autorités compétentes s’organisait en ce sens. 

A l’heure actuelle, l’éducation des enfants ne peut se vanter d’être conduite sans violence : Alors que 

85% de la population se dit favorable à l’adoption d’une loi sur le sujet, les Violences Éducatives 
Ordinaires (VEOs) restent une habitude éducative au sein des foyers et des institutions (UNICEF, DEI 
Belgique).

 

État des lieux et état des faits

Enjeu de santé publique essentiel, l’éducation sans violence est non seulement indispensable 

aux enfants d’aujourd’hui mais aussi aux adultes de demain. Depuis de nombreuses années, nous 
vivons dans un système social de domination où les plus vulnérables sont soumis aux bonnes 

volontés des plus forts. Dresser les enfants à l’obéissance a longtemps et est toujours considéré 
comme une norme utile pour permettre le développement de l’enfant de façon efficace. Pourtant, de 
nombreuses études et convergences de faits scientifiques plaident au contraire que l’éducation 

autoritaire et sévère n’entraînerait que des difficultés, tant sur le plan cognitif, qu’affectif ou encore 
comportemental. Ces effets étant “dose-dépendant” et durables dans le temps, peuvent avoir un 

impact non négligeables sur la société dans son ensemble, en termes de délinquance, d’assuétudes, 
de santé mentale et physique ou encore de choix politiques par exemple. A contrario, une éducation 
plus collaborative permet, entre autres, de favoriser la collaboration enfant/adulte, de diminuer les 

effets négatifs cités précédemment, une meilleure compliance pour les soins de santé, notamment 
préventive, permettant dès lors de limiter les frais de sécurité sociale, des choix politiques plus 
conscients, moins de délinquance et d’agressivité, ...  Ce plaidoyer n’a pas la vocation ni l’espace 

d’exposer toutes ces études scientifiques, mais celles-ci sont disponibles dans mon ouvrage 
“Eduquer sans violences: les violences éducatives expliquées aux parents (ed. Dunod). 



Objectifs et requêtes

Législation et 
responsabilités politiques

Offrir aux familles et aux professionnels de l’enfance 
une position claire et non négociable d’éducation d’un 
point de vue légal mais également social. 
Amorcer une modification profonde du regard sur 
l’enfance:

 “Dénormalisant” l’utilisation d’une éducation par la 
peur et la soumission 
Privilégier une éducation collaborative et la moins 
violente possible, en évitant le recours aux 
violences d’ordre physique ou psychologique au 
sens large. 

Sensibilisation et 
formation

Permettre l’accès à des contenus et des formations 
validées, vérifiées mais digestes et réalistes
Sensibiliser aux droits de l’enfant, aux ressources 
disponibles pour les familles et les professionnels, 
Tenir compte des réalités de terrain, des besoins 
spécifiques de chacun.e et mettre l’enfant au cœur du 
projet de société (voir annexe 1).

Repenser l’espace public

Permettre d’accompagner l’enfant avec moins de 
violence nécessite un changement de regard profond 
de la part de l’adulte et un accueil adéquat dans la 
société. 
Repenser l’espace public, l’accès des enfants aux 
infrastructures de la société, rompre l’isolement des 
familles, permettrait à moindre coût d’intégrer une 
large frange de la population à l’existence collective. 

Intérêts publics

Au-delà de la nécessité de se conformer aux engagements pris lors de la ratification de la CIDE ou 
encore de l’intérêt humain individuel et collectif, de réels enjeux économiques et politiques émanent 

directement de l’intégration des familles et des enfants au sein d’une société leur permettant d’être 
élevés sans violence. 

Étant donné les effets délétères des styles éducatifs autoritaires ou laxistes, valoriser et normaliser 

une éducation sans violence répond à un enjeu politique et économique essentiel : les frais de santé 
(mentale et physique) à court, moyen et long terme; les coûts sociaux et financiers d’une 

performance académique moindre, du harcèlement, des addictions, de la marginalisation et 
l’isolement des familles, de la précarité financière et psychologique... entre autres. 



Toutes ces conséquences ont un coût, direct et indirect, humain, structurel et financier. Mettre en 
place des actions et aménagements directs et concrets, peuvent à moindre investissement offrir un 

bénéfice pour toutes les parties assez rapide. 

Actions concrètes (liste non exhaustive) 

Campagnes de sensibilisation à large échelle : affichages, spots télévisés, radio
Affichages dans les lieux publics : supermarché, transports en commun, hôpitaux, ...
Impressions sur des produits de consommation du quotidien : produits pour enfants, 
bouteilles d’eau, de lait, paquets de riz, de pâtes, ... 

Accès à des fascicules d’information, des formations validées, des podcasts
Création d’un référentiel pour parents et professionnels, adaptés, scientifiquement appuyés, et 
réalistes selon le terrain et les acteurs auxquels il s’adresse
Aménagement des espaces publics : espaces de jeu et de détente pour les enfants dans tous les 
lieux de passage et/ou d’attente, amélioration de la visibilité de l’environnement, favorisation de 
l’accessibilité et de la mobilité pour les enfants et les familles (en poussette notamment mais pas 
uniquement)
Sensibilisation des entreprises, des acteurs privés et publics pour une prise en compte de l’enfant 
dans ses besoins et ses spécificités en son sein (espaces aménagés, petites activités, toilettes 
respectant l’intimité de l’espace de change ou d’élimination, allaitement encouragé et mise à 
disposition du matériel pour nourrir les enfants, ...)
Veille sur l’accèssibilité des familles pour les activités tout public
Réadaptation du rythme scolaire en réponse aux besoins physiologiques des jeunes personnes : 
début plus tardif de la journée avec les activités intellectuelles, repas et collations adaptés et 
sains, activités sportives, artistiques, manuelles l’après-midi, suppression des devoirs et travaux 
supplémentaires à l’école (voir annexe 2). 
...

Conclusion

Il est essentiel de changer de regard rapidement pour offrir une réelle protection à l’enfance

Malgré les efforts fournis ces dernières années, force est de constater que la vision sociale du 

traitement de l’enfant reste problématique. Désinformation médiatique, manque d’accompagnement, 
isolement des familles, précarisation des suivis périnataux, disparition d’activités, d’associations et 

d’initiatives en faveur de l’enfance et de la famille, inadaptation des espaces publics, problématiques 
de suivi de familles en difficultés, incapacité de prise en charge d’enfants et de familles en grande 
précarité financière et sociale... la liste est longue pour fournir un constat fiable du monde de 

l’enfance en 2025. 

Favoriser une éducation sans violence ne relève pas que du droit, ni de la loi, elle relève surtout 
d’un effort collectif, social, d’un changement de paradigme et de vision générale, de nos attentes sur 

le monde d’aujourd’hui et de demain. 



Il ne suffira pas de légiférer, mais cette loi pourrait initier un changement de direction, où l’humain 
reprend la place prioritaire. En effet, un changement profond de société est nécessaire pour permettre 

à tout un chacun de faire de cette loi une valeur morale plus qu’une obligation légale. Toutefois, le 
positionnement politique doit être massif, et non ambigu pour permettre ce changement en 

profondeur des habitudes éducatives qui ont perduré des années, malgré les effets délétères qu’elles 
ont engendré et dont on paie tous et toutes le prix aujourd’hui. Pour permettre cette transformation, 
il faudra un signal simple et clair, où les voix fortes de ce pays se font entendre pour que la 

conviction et la science donnent du sens à une éducation sans violence. 

Annexe 1  :  Pour un espace public accessible

Programme d’inclusion des familles dans l’espace public 

Objectifs

Rendre l’espace public accessible et agréable à tous les usagers, y compris les enfants. 

Pourquoi? 

Parce que les enfants sont des individus à part entière, qui ont le droit à une adaptation de la société 

à leurs besoins. 

Parce que le manque d’accessibilité et d’inclusivité des familles les isole et les rend plus vulnérables.

Parce que des espaces publics inadaptés créent de la tension sociale, de l’intolérance et provoquent 
une augmentation du risque de violence. 

Parce qu’à moindre coût l’opération est “win win” : les familles sont intégrées à la vie sociale, elles 

intègrent donc mieux l’aspect économique. Dans un supermarché, au lieu de se dépêcher elles 
prendront le temps, seront sereines, plus enclines à se laisser tenter par des achats et s’y sentant bien 
seront fidélisées. 

Parce qu’un environnement qui permet à l’enfant d’évoluer de façon intégrée permet que cet enfant 
ne soit pas source d’agacement pour les autres usagers. 

Les endroits prioritaires - qui doivent relever d’une volonté politique (d’entreprise et sociale)

Supermarchés et magasins en tous genre 



Salles d’attente hospitalières, mais aussi coiffeurs, poste, ... 

Transports en commun et arrêts

Quelques idées d’aménagement

Supermarchés : 

Panneau avec tablette intégrée et jeux éducatifs 
Table avec kits de création
Matériel à disposition pour dessiner ou faire des activités dans le chariot
Chariots prévus pour enfants avec petits jeux accrochés (imagiers en trousseau, boulier, alphabet, 
devinettes, écran magique...)
fruits / légumes qui seraient invendus - Limitation des déchets et de l’inconfort des enfants tout 
en les éduquant à l’alimentation saine
Jeu de cherche et trouve dans le magasin (fasicule accroché dans la caddie ou à disposition avec 
des petites images à repérer pendant les courses dans les rayons (images d’animaux, fruits, 
légumes, etc... qui seraient dispersées dans les rayons)
Fontaine à eau

Salles d’attente (selon l’espace et le budget) : 

Table et chaise avec petit matériel de dessin
Panneaux d’activités
Jeux de société 
Figurines, voitures, ....
Dinette
Tableau et craies 

Transports en commun : 

panneaux de jeux mobiles sur les arrêts 
dans les véhicules : 

Boites avec matériel de prêt: création, jeux, figurines, cubes en mousse, puzzle, kits 
pédagogiques (avec même la possibilité éventuelle de décliner la possibilité d’acheter les 
produits dérivés estampillés à l’effigie de la compagnie de transports).
Petits panneaux muraux avec personnages, puzzle, casse tête
Livres cartonnés/plastifiés accrochés aux accoudoirs... 
Éventuellement kit à disposition à l’achat du billet, que les enfants peuvent garder ensuite

Pour les particuliers ou endroits de moins grand passage : kit à disposition avec matériel de création 
à imprimer - Mise à disposition d’une table et de chaises, feutres lavables et/ ou matériel de jeu 
plastifié (cartes memory, matchy avec les items rassemblés avec ficelle et à replacer avec velcro 

etc...)



Parcs et plaines de jeux : 

Analyser le terrain pour le rendre accessible (structures souvent mal pensées, inaccessibles voire 

dangereuses), ludique, sécuritaire et végétalisé afin de limiter l’impact de la chaleur (voir section 
climat), mais aussi multiplier les expériences sociales, cognitives et intellectuelles. 

Annexe 2 : Manifeste pour un école respectueuse 

Programme de réorganisation du système scolaire de l’école maternelle au secondaire

Objectifs

Aménager l’organisation académique pour une optimisation des apprentissages et un meilleur 

respect des besoins physiologiques des jeunes personnes. 

Améliorer le bien-être scolaire, favoriser l’envie d’apprendre, optimiser le développement cognitif 

et socio-affectif devrait être une priorité absolue.

Pourquoi? 

La majorité des enfants vont développer de nombreux apprentissages académiques, cognitifs et 
socio-affectifs à l’école à partir de 3 ou 5 ans. 

L’école, telle qu’elle est imposée actuellement ne réponds pas aux besoins des enfants, en termes 

de rythme, de qualité de vie, et d’exigence académique. 

Aménager le temps scolaire et repenser l’école n’est pas un nivellement par le bas, mais une 

réadaptation pour élever l’humain en formation vers une qualité d’apprentissage et de 
développement optimal. 

Enfin, le gain à court, moyen et long terme, en qualité de santé mentale, physique et financière 

est non négligeable. En effet, adapter le rythme et l’organisation scolaire n’est pas une réaction 
dévalorisante, mais est au contraire une réponse adéquate, une réadaptation à la physiologie 
humaine, qui ne peut avoir que des répercussions positives en termes de financiers, sociaux et 

individuels. 

Parmi les bénéfices les plus fondamentaux : diminution des risques de décrochage scolaire, 

meilleure orientation académique, diminution des risques de maladies physiques et de troubles 
psychologiques, amélioration des performances académiques et sociales...

Ces effets ayant évidemment un impact positif sur les individus mais également sur la santé 

socio-économique du pays, avec un meilleur taux d’emploi, moins de frais de santé, moins de 
délinquance ou de marginalisation...



Les adaptations à envisager

Temps d’école : horaires et activités

De plus en plus d’études soulèvent l’inadéquation du rythme scolaire avec la physiologie de 

l’enfant. Débuter les cours à 9h au lieu de 8h30, permet d’améliorer significativement la qualité du 
sommeil, le bien-être, de diminuer l’absentéisme ou les retards et améliore les performances 
académiques (Meltzer,et al. 2016; Bowers et al. 2017; Wheaton et al., 2016)

En termes d’organisation des temps de travail, il serait essentiel de favoriser une meilleure 
répartition des périodes d’apprentissage. Par exemple, avec des demi journées consacrées aux 

apprentissages théoriques tout en consacrant l’autre partie de la journée au développement d’autres 
compétences, complémentaires aux activités académiques : sport, culture, arts, réalisation de projets,... 
Ces domaines, souvent sous-estimés, permettent pourtant de consolider de nombreux apprentissages 

théoriques dans la vie réelle et offrent une meilleure intégration du savoir, en plus du 
développement de compétences transversales essentielles à l’être humain. 

Une organisation de ce type existe déjà dans de certains pays comme l’Estonie (8h30 à 12h et 

maximum 15h pour les 15 ans et plus) ou l’Irlande (9h-15h) pour n’en citer que deux et ne 
présentent pas de moindres résultats d’efficacité scolaire, que du contraire si l’on se réfère aux 

enquêtes PISA, et ce, tout en laissant le temps et la place à l’élève de s’épanouir durant les périodes 
extrascolaires. 

Devoirs

Le cas des devoirs est un véritable problème de société, à de nombreux niveaux. Terreau des 

inégalités et des violences éducatives, ils occasionnent beaucoup de stress et de fatigue pour peu de 
bénéfices. 

Après de longues journées d’école, au plus court de 8h30 à 15h30 environ, si ils n’ont pas de 

garderie, les enfants doivent rentrer, goûter, faire leurs devoirs, se laver, prendre leur repas et se 
coucher pour se réveiller tôt le lendemain. Actuellement, aucune place n’est laissée à la détente, au 

jeu, au défoulement, aux activités familiales ou autre, alors que ces moments sont essentiels au bon 
développement de l’enfant, tant cognitif, qu’affectif ou encore social (Ginsburg et al., 2007; Nijhof et al., 
2018; Yogman et al., 2018). C’est un véritable problème que de nombreux adultes dénonceraient si ils 

y étaient soumis.  

De plus, la charge de devoirs pourrait impliquer des effets négatifs en termes de santé. Plus 

précisément, les charges de travail à domicile ont pu être associées à des problèmes neuro-
comportementaux, d’anxiété et de dépression et cette association serait d’autant plus forte chez les 
filles et influencée par le manque de sommeil (Yu et al., 2023; Li et al., 2024). 

Enfin, bien que les devoirs aient longtemps été considérés comme vecteur de performance 
académique (particulièrement pour les étudiants du secondaire, ex: Wu et al., 2023), d’autres études 



commencent à questionner certains aspects méthodologiques, amenant à une remise en question des 
relations observées entre performance scolaire et devoirs (Trautwein et al., 2003). En effet, les devoirs 

ne permettraient pas nécessairement d’améliorer les capacités académiques (Bas et al., 2017) et 
pourraient creuser les inégalités (oecd.org) ou de l’anxiété (Wu et al., 2023). Par exemple, dans les 

familles bénéficiant d’un haut niveau socio-économique, d’un niveau éducatif élevé, l’enfant sera 
régulièrement accompagné dans la réalisation de ses devoirs, pourra profiter d’explications 
complémentaires, de cours particuliers éventuels. Qu’en est-il des familles précarisées ou celles ne 

maitrisant pas la langue du pays ? Ces enfants, se retrouvent seuls face à leurs devoirs, ne pouvant 
solliciter d’aide, se retrouvant de plus stigmatisés ou réprimandés si les devoirs ne sont pas réalisés 

ou sont incorrects. 

Après avoir compulsé les études sur le sujet, dont je vous passe le détail, de nombreuses 
remarques méthodologiques pourraient être adressées, allant d’un probable biais de publication, à 

des problèmes d’opérationalisation des concepts, en passant par une opacité des activités qui 
remplaceraient les devoirs des groupes expérimentaux ou encore des biais culturels majeurs. Ce 
travail n’ayant pas vocation de plaidoyer scientifique, je me suis alors penchée sur la comparaison 

entre les résultats obtenus à l’enquête PISA de 2012. En reprenant les 5 pays dans lesquels la quantité 
de devoirs est la plus imposante et en les comparant au classement général, nous poivons observer 

différents phénomènes. D’une part, le temps passé sur les devoirs n’assure pas une meilleure place au 
classement général. En effet, Shangai plafonne avec une moyenne de 14h de devoirs par semaine et 
une première place au classement général. Toutefois, la santé mentale  et physique, notamment due à 

la pression sociale et scolaire est alarmante (Sun et al., 2025). La Russie présente une moyenne 
d’environ 10h de devoirs par semaine, et pourtant le pourcentage d’élèves considérés comme “très 

performants” est sous la moyenne de l’OECD. Ensuite, Singapoure, deuxième au classement général 
avec un peu moins de 10h de devoirs par semaine, alors que le Kazhakstan et Italie, avec une 
quantité similaire de devoirs se situent respectivement à la place 49 et 32 du classement. Ces 

observations, dont la valeur n’est qu’analytique et non scientifique méritent toutefois d’ouvrir une 
réflexion et de confirmer que le débat à propos des devoirs ne doit pas être clos trop rappidement. 

Par ailleurs, cette charge mentale et logistique que représentent les devoirs ont une 
répercussion sur l’ensemble de la famille, pouvant créer des tensions, voire des violences. Par 
ailleurs, l’aide intrusive ou inadéquate des parents pour la réalisation des devoirs peut entrainer une 

diminution des réalisations académiques (Wu et al., 2022), potentiellement influencée par une perte 
de motivation et d’estime de soi, et ce d’autant plus dans les familles considérant l’intelligence comme 

une capacité fixe (Park et al. 2023). En parallèle, les parents se sentent généralement investis de ce 
rôle (Cunha et al. 2015), non pas d’accompagnateur ou de guide mais de gestionnaire, du temps, de la 
réalisation et de la réussite scolaire. Cependant, la qualité de l’accompagnement est plus importante 

que la quantité de soutien aux devoirs fournie, mais toutes les familles ne sont pas égales face aux 
techniques qu’elles peuvent transmettre à leurs enfants pour les accompagner dans la réalisation de 
leurs devoirs (Fernandez-Alonso, 2022)

Les devoirs sont alors un outil d’instrumentalisation des inégalités socio-économiques et 

intellectuelles, afin de dissimuler un élitisme discutable sous prétexte d’égalisation des chances. Ils ne 
sont qu’une charge pour les adultes et les enfants, sans réelle utilité. 



Que se passerait-il si il n’y avait plus de devoirs ? Serait-il inenvisageable que le temps scolaire 

permette de couvrir la matière? Ou du moins de favoriser des travaux transversaux, donnant du 
sens à la matière, privilégiant la qualité à la quantité? Si cela était le cas, les familles pourraient 

bénéficier de plus de temps libre et donc de consommer dans leur localité des biens et services, 
améliorant alors l’économie locale, diminuant la charge mentale des parents (et des enfants), 
améliorant la santé mentale, réduisant les risques de violences domestiques et leurs effets délétères 

sur la santé physique et mentale de toutes et tous. De plus, les chances de chaque enfant seraient 
respectées, avec un réel projet humain et social au cœur de la politique scolaire. 

Accès à la formation

La dévalorisation des filières techniques et professionnelles est un réel problème économique et 

social. Ces métiers requièrent un haut niveau de compétence et de connaissances, régulièrement 
minimisé en regard des parcours plus intellectuels, malgré leur caractère indispensable. 

Il est essentiel de revaloriser les filières, non pas en les classant par prestige, mais en permettant 

à chaque individu d’exprimer son talent et ses préférences. 

Lorsque le métier exercé est pratiqué avec passion et honneur au lieu de dépit et désespoir, non 

seulement l’individu se porte mieux en termes de santé mentale et physique, mais la société aussi 
(limitation des arrêts maladie, de burnout, de dépression, de risque de suicide, d’addictions, 
d’accidents de travail,...).

Soutien à la scolarité

Afin de consolider les apprentissages et d’offrir une véritable égalité des chances, un soutien 
scolaire pourrait être proposé plusieurs fois par semaine afin de permettre aux élèves de pouvoir 
travailler les matières pour lesquelles ils/elles éprouvent plus de difficultés. Avec une réorganisation 

similaire à celle qui est proposée, cela serait tout à fait envisageable et permettrait des groupes 
multiniveaux, non pas classés par âge mais par matières, avec une vision verticale de l’apprentissage. 

La mise en place de classes multi-âges, permettrait non seulement aux élèves de déployer des 
compétences relationnelles formidables, une conscience et une responsabilité sociale nécessaire, mais 
également de développer des compétences cognitives et méta cognitives, le tout encadré par des 

professeurs fournissant le support académique adéquat pour la matière concernée.

Liberté d’enseignement

Permettre aux enseignant de s’adapter aux intérêts et compétences des enfants est un atout 
majeur dans l’éducation. Favoriser le travail par ateliers thématiques, permettant une liberté de 

mouvement et d’apprentissage est un vrai bénéfice, tant pour les élèves que l’enseignant. Cela 



n’empêche en rien de suivre un programme de compétences à acquérir, il s’agit uniquement de 
revoir la manière de se l’approprier. Favoriser les apprentissages concrets, pratiques, par la 

manipulation, le jeu, la vie quotidienne, la découverte de l’environnement, en normalisant les classes 
du dehors, par exemple mais aussi les excursions, les immersions dans des milieux de société, et par 

des activités ludiques en classe. 

Pédagogies

Il serait possible de passer en revue la littérature scientifique sur les différentes pédagogies mais 
ce n’est pas l’objet de ce travail. Cloisonner les pédagogies est, selon moi, une perte des bénéfices que 

chacune peut apporter. Selon les spécificités de chaque élève, permettre une adaptation pédagogique 
en offrant les clés des diverses possibilités aux enseignant.e.s serait un véritable atout dans 
l’apprentissage et la gestion de la classe. Des formations en ce sens pourraient tout à fait être 

intégrées pour les sessions de formation pédagogiques, avec des clés d’utilisation pratiques et 
facilitées afin de permettre aux enseignants et enseignantes de gagner en temps et en ressources. 

 

Soutien à l’hygiène de vie : alimentation, intimité, sport, culture, gestion des écrans, premiers 
secours, hydratation

L’école est un lieu de vie où les enfants évoluent une grande partie de leur temps d’éveil. Il est 
donc essentiel qu’elle participe à l’éducation des enfants concernant l’hygiène de vie. Permettre 
l’accès à une alimentation saine, et permettre aux enfants de respecter leurs besoins, notamment avec 

un accès à l’eau à volonté et sans restriction, développer le respect de l’intimité (accès à des 
sanitaires adaptés et respectant l’intimité de l’enfant), favoriser le sport (ce qui devrait être le cas, 

avec une réorganisation saine du temps scolaire, voir point “Temps d’école”), l’accès à la culture, avec 
des excursions et des activités culturelles accessibles tout au long de l’année, dans ou à l’extérieur de 
l’école. Afin de lutter contre la sédentarité et favoriser l’apprentissage, certaines études suggèrent 

même un potentiel avantage d’offrir un accès à des bureaux debout ou d’exercice physique pendant 
l’apprentissage par exemple (Sherry et al. 2016; Bacon et al., 2021). 

L’accès au numérique est une vraie question de société et il est urgent de pouvoir définir une 
ligne de conduite claire et surtout efficace pour accompagner les jeunes personnes face à cet outil 
qui composera leur quotidien. Sensibiliser les parents, permettre aux enfants de comprendre dès le 

début de leur utilisation, ce que représente cet outil, critiquer le contenu, d’apprendre à gérer le 
temps, identifier les comportements à risque, le cyberharcèlement, l’utilisation de l’IA, ... Tout cela 

passe par de l’apprentissage et non de la restriction.  Des ateliers pourraient être envisagés à 
plusieurs périodes de l’année, favorisant une compréhension de l’outil et une responsabilisation dans 
son utilisation. 

Violences



Les violences à l’école et dans les milieux collectifs sont extrêmement fréquents. Entre enfants mais 
aussi entre enfants et adultes. 

Sensibiliser les adultes aux Violences Educatives Ordinaires, donner des outils et des pistes d’action 
devrait être une priorité pour le bien-être des enfants mais aussi des adultes qui en prennent soin. 

Détecter les comportements problématiques, ouvrir le dialogue avec un jeune considéré “au 
caractère difficile”, favoriser la collaboration (entre les enfants ainsi qu’entre adultes et enfant) est 
une clé essentielle de l’épanouissement d’une société saine. 

De nombreux adultes ne sont pas (in)formés sur ces thématiques, ni sur le développement 
neurocognitif et émotionnel des enfants dont ils s’occupent chaque jour. Leur permettre de 

comprendre, leur offrir une perception différente permettrait d’ouvrir un climat scolaire plus apaisé 
et apaisant pour tous ses usagers. 

Climat et environnement

Juin 2026 semble avoir éveillé certaines consciences, mais celles-ci resteront-elles en alerte quand 
le thermomètre aura baissé?

La véritable question concerne surtout la violence dans laquelle les enfants (et autres personnes 
vulnérables) et leurs encadrants doivent exercer, apprendre, grandir, collaborer. 

Personne n’est efficient à 25 ou 30 degrés. En 2024, l’UNICEF recensait une interruption d’éducation 
pour 900.000 enfants. Les recommandations d’adapter l’environnement scolaire aux vagues de 
chaleur insistent sur l’urgence de trouver des solutions. En effet, presque 9% des écoles européennes 

vont expérimenter des journées à plus de 30 degrés d’ici 2050. Elles seront 25% en 2100...

La climatisation n’est qu’un accélérateur de problème, alors quelle serait la solution ? 

Elle est simple, peu couteuse et tellement basique qu’il est étonnant qu’elle n’effleure pas les esprits. 

Alors oui, cela demande un investissement. Pas un budget. Un investissement. Parce que les 
bénéfices des sommes allouées seront réelles et palpables, pas dans 150 ans, mais dès la prochaine 

canicule. 

La solution ? Végétaliser. 

Simple, efficace, et avec de multiples bénéfices à court, moyen et long terme. 

Et non, on ne parle pas d’un arbre au milieu d’une cour bétonnée. On pense espace entièrement 

végétal au cœur de l’école. Avec de l’herbe, des arbres, des feuilles. De la diversité, de la vie. 



Quels seront les avantages ? 

Commençons par l’essentiel, une baisse significative de la température en cas de chaleurs : L’agence 

européenne du climat estime une différence d’environ 23 degrés entre les sols bétonnés de la ville de 
Bruxelles et le sol de la forêt de Soignes, toute proche. En effet, le 24/06/2026, les relevés 

indiquaient 47 degrés sur les surfaces scellées à Bruxelles, et 24,5 dans la forêt... Le constat est sans 
appel. L’objectif est simple : Arracher les dalles et planter des arbres et de la pelouse. 

On ne parle pas de mettre en place des potagers, des trucs compliqués, des modules d’escalade... si on 

peut, oui ce serait encore mieux, mais en réalité juste de la pelouse, et des arbres puis laisser vivre la 
nature ce sera déjà super ! Il s’agirait en réalité de réparer ce que les infrastructures scolaires ont 

détruit : le rapport à la nature bénéfique sur tant de plans pour l’humain, encore plus en plein 
développement. 

Maintenant que nous avons une idée claire des bénéfices en termes de température, envisageons les 
contraintes qui pourraient éventuellement offrir des contre arguments à la proposition. 

Les enfants vont être plus agités dans une cour végétalisée ? Non, manifestement, au contraire, la 

végétalisation des espaces de temps libre des enfants permettrait un plus grand sentiment de 
sécurité, moins de blessures, moins de harcèlement et de comportements de bande. Ainsi, l’accès à la 

nature permettrait chez les enfants de développer des comportements sociaux plus adaptés. 

Ils vont moins bien apprendre ? Au contraire, la végétalisation semble avoir un impact positif tant 
sur le développement physique que cognitif des enfants, stimulant les sens et offrant de nombreuses 

opportunités d’apprentissage. Un accès à la nature quotidien est donc bénéfique sur le plan physique, 
psychologique, émotionnel, social, comportemental et intellectuel de l’enfant. 

Vont-ils et elles vraiment profiter des arbres ? Il semblerait que oui, les enfants iraient spontanément 
se réfugier sous les arbres aux températures les plus chaudes, ressentant naturellement la fraicheur 
procurée par les végétaux. 

Dès lors, avec de multiples aspects positifs, la végétalisation des espaces pour enfants, que ce soit à 
l’école ou en ville, est largement recommandée par les instances scientifiques. 
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